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Les bienfaits 
de la pelouse 
durable

Parfois considérée comme la plante reine des banlieues, la pelouse 
polarise les débats. Si certains apprécient ses qualités fonctionnelles et 
esthétiques, d’autres remettent en question son existence même. Qu’en 
est-il vraiment ?

La pelouse peut être définie comme une parcelle composée principalement de graminées et entretenue 
régulièrement. Si autrefois l’objectif premier était d’obtenir une pelouse visuellement parfaite et uni-
forme, on vise davantage aujourd’hui l’obtention d’une pelouse durable, soit une pelouse qui :

	— est saine et en santé;

	— résiste bien aux insectes, mauvaises herbes et maladies;

	— nécessite moins d’eau et de fertilisants;

	— n’a pas nécessairement une apparence parfaite, mais qui remplit entièrement ses fonctions utilitaires 
et bénéfiques.

Mais quels sont exactement les bienfaits de la pelouse durable ? Contrairement à ce qu’on entend par-
fois, ces derniers sont assez nombreux et ne sont pas à négliger.p
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Protection du sol contre l’érosion
Par sa densité de tiges et de racines considérables, la 
pelouse est excellente pour protéger le sol contre l’érosion par 
l’eau et le vent. Le sol étant une ressource non renouvelable, il 
est important de limiter au maximum les pertes causées par 
ces mécanismes. De plus, les particules de sol sont généra-
lement chargées d’éléments nutritifs qui peuvent causer des 
problématiques environnementales lorsqu’elles se retrouvent 
en trop grande quantité dans des milieux sensibles, comme 
les plans d’eau. La pose de gazon en plaques permet de 
couvrir instantanément un sol nu, le protégeant ainsi contre 
l’eau et le vent.

Gestion des eaux pluviales
En milieu urbain ou périurbain, on trouve une forte propor-
tion de surfaces minéralisées et imperméables. Les sur-
faces végétalisées, comme les pelouses, y sont donc très 
importantes pour permettre la pénétration de l’eau dans le 
sol, permettant à celle-ci d’atteindre la nappe phréatique. 
Cela contribue à réduire les volumes d’eau qui doivent être 
transportés par les égouts pluviaux, puis traités par les usines 
d’épuration. De plus, grâce à son système racinaire très déve-
loppé, la pelouse est très efficace pour absorber des contami-
nants dissous dans l’eau, ce qui contribue à la purifier1.

Séquestration du carbone
Puisque la pelouse est une culture pérenne à forte accumu-
lation de biomasse, elle accumule une quantité importante 
de carbone dans le sol2, 3, sous forme de matière organique. 
Des recherches ont démontré qu’une pelouse séquestre 
autant de carbone qu’une jeune forêt en croissance4, et que 
les sols sous les pelouses constituent les plus importants 
puits de carbone en milieu urbain5. Même en considérant 
les pratiques d’entretien comme la tonte et la fertilisation, 
la pelouse durable est un puits net de carbone6, 7.
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Réduction de la température de surface
Les végétaux sont un de nos meilleurs alliés pour lutter contre les îlots de chaleur en milieu urbain. La pelouse n’y fait pas 
exception, notamment grâce à son albédo (pouvoir réfléchissant) élevé ainsi que par son évapotranspiration. On a ainsi 
mesuré que la température de surface d’une pelouse était jusqu’à 20 °C plus faible que celle des surfaces minéralisées 
(asphalte et béton)8. Évidemment, l’utilisation d’autres types de végétaux, comme les arbres à grand déploiement, permet 
de refroidir encore davantage les températures ambiantes.

Espace pour les activités récréotouristiques
La pelouse est une des seules plantes qui peut tolérer le piétinement. Cela permet la pratique de plusieurs sports en toute 
sécurité, notamment par l’accumulation d’une couche de feutre composée de tiges et de feuilles en décomposition à la sur-
face du sol. Les pelouses servent également à d’autres activités socioculturelles comme des rencontres familiales ou encore 
des concerts en plein air.

Malgré tous les avantages qu’elle comporte, il ne faut pas nécessairement voir la pelouse comme une finalité, mais plutôt 
comme un premier pas vers la déminéralisation et le verdissement. Les aménagements paysagers plus complexes (compre-
nant pelouses, annuelles, vivaces, arbustes et arbres) procurent en effet plus de bienfaits que les aménagements simplifiés. 
Une fois la pelouse établie, on peut ainsi y ajouter de la biodiversité en y ensemençant d’autres espèces de couvre-sols, en 
créant des plates-bandes sur le terrain, ou encore en y plantant des arbres. Le fait d’implanter une pelouse, plutôt que des 
surfaces minéralisées, facilite cette biodiversification et ouvre la voie vers un plus grand verdissement de nos municipalités.

Enfin, les pratiques d’entretien ont une grande influence sur la performance environnementale de la pelouse. Par exemple, 
le maintien d’une pelouse haute (tonte à 8 cm) permet le développement d’un système racinaire ramifié et profond, ce qui 
favorise une meilleure résistance face aux différents stress (sécheresse, insectes, etc.) en plus de réduire l’incidence des 
mauvaises herbes. L’utilisation de compost pour amender le sol, le terreautage et la fertilisation raisonnée sont d’autres 
pratiques d’entretien qui permettent d’optimiser les bienfaits des pelouses. 
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La pelouse est une des seules 
plantes qui peut tolérer le 
piétinement. Cela permet la 
pratique de plusieurs sports en 
toute sécurité, notamment par 
l’accumulation d’une couche 
de feutre composée de tiges et 
de feuilles.
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